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féodaux couverts d'hermiiie et de fer.

Les rois se ruinent dans les grandes en-»

treprises ; les nobles s'épuisent dans les

guerres privées; les roturiers s'enri€his<^

sent dans le oommeroe. L'influence de l'ar»

gent commence à se faire sentir sur les

affaires de l'État. Le négoce est une source

nouYclle qui s'ouvre à la puissance, et les

financiers deviennent un pouvoir politi-

que qu'on méprise et qu'on flatte.

Peu à peu, les lumières se répandent ;

on voit se réveiller le goutde.la littérature

et des arts, l'esprit devient alors un élé-

ment de succès; la science est un moyen

de gouvernement ; l'intelligence une force

^sociale ; les lettrés arrivent aux affai-

res.

A mesure cependant qu'il se découvre

des routes nouvellespourparvenir au pou*»

voir^ on voit baisser la valeur de la nais-

sance. Au XI* siècloi Ift noblesse était d'un

prix inestimable; on l'achète au xin'' ; le

premier anoblissement a lieu en 1270 , et
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